
La parole aux formateurs 
Lisez la description ci-dessous où une enseignante d’anglais raconte ce qu’elle a trouvé de particulièrement stimulant quand elle a commencé à exercer la profession de formatrice. 

	Apprendre à écouter et à apprécier les contributions  des participants 

“L’une des participantes a dit quelque chose. Et je ne comprenais simplement pas ce qu’elle disait. Je trouvais que cela ne voulait pas dire grand-chose. Et je pense que j’ai fait un commentaire qui l’a  vexée. […] 

Et j’ai realisé qu’il fallait vraiment écouter avec beaucoup d’attention et ne pas s’enliser dans ses propres idées, mais être prêt à comprendre la façon de penser des autres. J’ai réalisé que c’était quelque chose qui demandait beaucoup d’efforts. Mais il faut quand même le faire et, je veux dire, on ne peut pas se contenter uniquement de faire des commentaires sur les contributions des gens ou les juger.” 

Nécessité de “faire le point” et de récapituler 

“Une autre chose que j’aimerais dire et que j’ai appris pendant le cours, c’est qu’il est important de récapituler le travail ou les idées qui ont émergé du cours et qui viennent des participants. Je me revois avec mon formateur, assis devant l’ordinateur, en train de collecter des informations, des idées pour le travail sur le terrain et nous avons preparé un tableau avec un guide pratique de la résolution des problèmes pour la recherche sur le terrain, fait pour tout le monde. Donc, à la fin d’un cours, il y a une sorte de résultat qui est important et ces résultats doivent être le produit des participants.” 
Préparation 

“Ce sur quoi je me suis concentrée […] c’est sur la façon d’utiliser la bonne documentation. Une documentation qui contienne des citations, matière à réfléchir et elles sont venues de la lecture obligatoire… […] Je voulais absolument être sûre d’aider les étudiants à se familiariser aussi avec la lecture obligatoire. J’ai donc préparé des documents et j’ai preparé des tâches pour aller avec les idées que j’avais simplement trouvées dans mes lectures. […]

C’était de ma part une sorte de tentative que d’être très organisée professionnellement. Cela m’a aidée à planifier tout le cours et j’espérais aussi que cela m’aiderait à mieux voir les objectifs et le contenu du cours et ce qu’on faisait en vrai.  Donc finalement, c’est un peu comme si on pensait le cours à fond; ce qu’on veut en fait comme résultat. Je crois que je suis devenue plus consciente et aussi que je peux penser en termes de cadre plus large, par exemple, quel point de départ pour le cours et pas seulement pour les sessions seulement.” 
Gyöngyi Végh, 

Enseignante d'anglais langue étrangère et formatrice, 

Hongrie




Notez ici ou discutez avec un partenaire vos réponses à la question: “Quels sont les défis les plus importants que vous rencontrez en tant que formateur/trice (débutant/e)?”
	


